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L'annonce de l'ouverture de la ligne
aérienne reliant Alger à la capitale
hongroise,  ou plus précisément

sa réouverture après quasiment un
quart de siècle, ne peut que réjouir le
citoyen algérien.

Cela permettra la découverte de
nouveaux horizons à bord de sa propre
compagnie aérienne ou celle du pays
d'accueil mais aussi participera à l’es-

sor économique grâce au flux
d’hommes d'affaires. C'est aussi une
fierté pour tout citoyen algérien de voir
de nouvelles lignes s'ouvrir vers diffé-
rentes destinations tels les longs cour-
riers, pour ne citer que Moscou, Pékin,
Montréal et Dubaï, en attentant New
York. Le mérite revient à tous ceux qui
se sont impliqués dans ces initiatives à
tous les niveaux de la hiérarchie mais le
gros travail sera assumé par les
employés de notre compagnie aérienne
Air Algérie qui ne devront ménager
aucun effort pour être en permanence à
la hauteur de l'attente de ses passagers
et de la rude concurrence par rapport
aux autres compagnies étrangères en
perpétuel renouvellement et améliora-
tion.

Mais pour toute nouvelle chose,
notre curiosité ne peut être qu’attisée,
et c’est le cas de cette nouvelle desti-
nation.

Pour puiser les informations, nous
faisons appel à plusieurs sources, à
savoir les connaissances personnelles,
la presse nationale ou internationale et
internet.

Un simple coup d'œil dans pareil cas
nous permet de comparer la superficie
et le nombre d'habitants. Notre territoire
est 25 fois plus vaste que le territoire
hongrois et notre population 5 fois

supérieure à la sienne (la Hongrie
comptant moins de 100 000 km2 et
moins de 10 millions d'habitants).

Nos deux pays, comme l'a souligné
l'ambassadrice hongroise, ont eu des
relations étroites, notamment pendant
la guerre de Libération. Une partie de
nos jeunes étudiants ont été envoyés
par le FLN et ont étudié dans les uni-
versités et les grandes écoles hon-

groises, entre autres dans les instituts
de technologie de réputation mondiale.
Il faut noter que la première université
hongroise fut fondée en 1367.

Dans le cadre de la coopération,
plus de 5 000 coopérants hongrois ont
travaillé dans notre pays pendant plu-
sieurs années depuis l'indépendance.

L'ambassadrice de Hongrie a souli-
gné que pendant les années noires
qu'à traversées notre pays, leur ambas-
sade est restée ouverte et a continué à
activer, témoignant de la relation étroite
entre nos deux pays.

La révision de l'histoire de ce pays
permet de constater quelques simili-
tudes aussi minimes soient-elles dans
l'environnent socioculturel et architectu-
ral qui sont encore visibles. Il s’agit
notamment de ressemblances qui
datent de la période ottomane comme
les mets gastronomiques, les ham-
mams (bains) et quelques mosquées
qui ont survécu au temps et aux
hommes.

La Hongrie d'hier et d'aujourd'hui ne
doit pas être seulement une destination
touristique sans lendemain ou une
coopération d'échange technique à
l'instar des autres pays.

Quand on veut situer un pays aussi
petit en surface et aussi peu peuplé, il
faut revisiter l'histoire de ses hommes

qui ont fait que ce pays soit l'un des
plus grands par la qualité de ses
œuvres, de ses découvertes, de ses
inventions et par leur apport à l'humani-
té entière.

Au-delà des palais, monuments et
ponts historiques sur le grand Danube,
des infrastructures récentes, au-delà de
leurs artistes et cinéastes, la Hongrie
est écrite au passé, au présent et sur-
tout au futur par le génie de ses
hommes.

Depuis la création du prix Nobel en
1901 pour cinq disciplines : médecine,
physiologie, physique, chimie et prix
Nobel de la paix, un sixième de l'écono-
mie a été ajouté en 1968. 

La Hongrie est le pays qui a eu le
plus de prix Nobel proportionnellement
et relativement à sa population : 16
chercheurs hongrois ont reçu le prix
Nobel tout au long du siècle d'une
façon constante et périodique, tous les
cinq à dix ans depuis son avènement
jusqu'à ces dernières années. 

La Hongrie est le pays en tête des
prix Nobel à l'échelle mondiale propor-
tionnellement à sa population avec un
Nobel pour 600 000 habitants. Ces dis-
tinctions ont couronné des travaux de
recherche dans plusieurs domaines
scientifiques avec trois prix Nobel en
médecine en particulier dont deux dans

ma propre spécialité, l’ORL, et plus pré-
cisément l'otologie. J'avoue que pen-
dant des années, leurs noms m' étaient
familiers et les résultats de leurs tra-
vaux appris et mis en application aussi
bien dans l'enseignement que dans
notre pratique quotidienne sans que

jamais je fasse le lien avec leur pays et
leur nationalité hongroise. Il s'agit de
Bekesy György, prix Nobel en 1961
pour ses travaux sur la cochlée (l'oreille
interne), organe de l'audition, et son
compatriote Barany Robert, prix Nobel
en 1914 pour ses recherches sur la
physiologie du vestibule (l'oreille inter-
ne), organe de l'équilibration. 

Les deux fonctions de l'oreille inter-
ne ont été élucidées pour le bonheur
des ORL du monde et de leurs patients
présentant une surdité ou des vertiges
par les travaux scientifiques de deux
compatriotes hongrois.

Est-ce la seule raison qui m'a inspiré
et m'a motivé d'apporter ma réflexion à
l'ouverture de cette ligne sur ce pays et
cette ville des lumières ?

Je répondrai en partie par l'affirmati-
ve mais aussi et surtout par cette cita-
tion qui m'a subjugué d'un des prix
Nobel hongrois à l'occasion de la remi-
se de son prix Nobel : «Ce qui me
réjouit infiniment c'est que, derrière
mes recherches, se profile du début à
la fin une grande fraternité internationa-
le, une étroite coopération du milieu
scientifique et une solidarité humaine.
Je ne peux que souhaiter que cet esprit
rayonne bien au-delà des frontières de

la science pour guider toute l'humanité
vers un avenir meilleur que le présent.»

Que cette nouvelle ligne aérienne et
cette coopération incitent la jeunesse
de notre pays à prendre le même che-
min et à suivre l'exemple.

O. Z.

Par le professeur Omar Zemirli

À propos de l'ouverture de la ligne
aérienne Alger-Budapest 
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Nous, membres du collectif
sus référencé, nous nous félici-
tons du bon déroulement dans
l’ensemble, de l’assemblée
générale du 19 septembre 2016
et notamment  de la  sérénité
qui a prévalu tout au long des
débats. Cet état de fait a permis
de dissiper nombre de malen-
tendus et  par la même occasion
de resserrer les rangs de la cor-
poration de l’aveu général, ce
dont nous prenons acte avec
tout autant de satisfaction. Dans
le même ordre d’idées, nous
tenons à souligner la conver-
gence de points de vue de l’en-
semble des enseignants cher-
cheurs hospitalo-universitaires,
tous grades confondus, se rap-
portant à l’ensemble des points

inscrits à l’ordre du jour tels
qu’adoptés avec une forte
conviction par l’assemblée
générale souveraine. Ces points
consistaient pour l’essentiel en :

1- Le retard des paiements
des rappels de salaires des
maîtres-assistants nouvelle-
ment promus, ainsi que la
réduction drastique du budget
alloué aux congrès scientifiques
des enseignants.

2- Les enseignements à tirer
du dernier concours et le réta-
blissement des enseignants
chercheurs hospitalo-universi-
taires dans leurs prérogatives
pédagogiques et académiques,
pleines et entières, jusque-là
entravées par la mainmise de
l’administration de tutelle qui

devrait se limiter à la simple
gestion logistique des épreuves.
Par la même occasion, l’atten-
tion a été attirée sur le déroule-
ment des tirages au sort des
membres des jurys qui n’ont pas
encore intégré le principe de
séance publique ouverte à tous
les enseignants concernés qui
le souhaiteraient.

3- En ce qui concerne aussi
bien la mise de fin de fonction
de la chefferie de service que le
départ proprement dit à la retrai-
te, le principe du gel de l’appli-
cation de toutes les mesures
édictées, en raison de leur non-
conformité avec les dispositions
légales et réglementaires, et de
leur anticonstitutionnalité a été
adopté à l’unanimité.

4- La revalorisation de la
pension de retraite à 80% du
salaire ou, mieux encore, une
retraite évolutive, indexée sur le
salaire du corps des ensei-
gnants chercheurs hospitalo-
universitaires encore en exerci-
ce, qui doit être un préalable
nécessaire à tout départ à la
retraite et à toute fin de fonction
de la chefferie de service.

5- Enfin, s’agissant des
modalités de libération de la
chefferie de service, son traite-
ment par la commission mise en
place par Monsieur le Premier
Ministre, devrait prendre en
considération le fait que ce n’est
pas tant l’âge qui doit être pris
en compte prioritairement,  mais
l’activité pédagogique, de soins

et de recherche dans ses
dimensions qualitatives et quan-
titatives.

L’institution d’une évaluation
régulière et continue de l’en-
semble de ces activités avec
comme sanction la libération de
la chefferie de service ou d’unité
tous les 5 ans ou même tous les
ans, est la seule mesure à
même de hisser notre université
et notre système de santé aux
niveaux qui devraient être les
leurs.

Cela donnera un sens à une
remise au concours, tous les
cinq ans, de la chefferie de ser-
vice et d’unité.

Pour le collectif,
Pr M. Brouri
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